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travaillent, par là même, sous l’oeil de Dieu, avec ses 
liénédictions. C’est le travail manuel dont on trouve ici 
qu’il n’a rien pour abaisser l’homme, que l’homme au 
contraire peut toujours l’élever à lu hauteur surnatu­
relle. Travail dont Notre-Seigneur lui-même a voulu 
donner l’exemple ; comme lui, les religieux acceptent et 
subissent saintement une loi divine plus ancienne que 
la chute (*’), mais dont le péché a fait une nécessité 
de pénitence et de salut. Les moines de ce couvent man­
gent leur pain à la sueur de leur front ('*). Ils le font 
sans orgueuil, mais avec dignité. Leurs occupations en 
apparence les plus viles ne les détournent point de lu 
piété. Au milieu même des bêtes qu’ils soignent, ou 
dans les champs qu’ils cultivent, voyez-les s’arrêter sou­
dain, se rapprocher, se ranger en choeur, réciter quel­
ques oraisons, puis, ainsi réconfortés, reprendre leurs 
instruments de travail. '

Quand on contemple pour la première fois ce spec­
tacle, ce qu’on éprouve, je ne saurais le dire. Est-ce 
l’étonnementt est-ce l’admirationf Chose certaine, vous 
êtes saisis d'une émotion intense, profonde, et vous vous 
dites que ces hommes, sans s’en douter peut-être, don 
lient une leçon vivante, et l’exemple du travail chrétien, 
du travail consciencieux, du travail persévérant, du 
travail efficace, et somme toute, du travail béni de Dieu,
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